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LA GAFFE 
« Il faut que, dans tous les chefs-lieux de 

département où les écoles chrétiennes sont 
fermées oa menacées, les pères et les mères 
de famille résolus à défendre leur droit sur 
l'âme de leurs enfants, et aussi tous les dé-
fenseurs de la Liberté, odieusement violée 
par Us tyranneaux actuels, se réunissent au 
jour prochain — 18 août — de l'ouverture 
du conseil général, qu'ils s'entendent pour 
exprimer leurs vœux en une formule éner-
gique et qu'ils aillent, en corps, porter cet 
*rdre du jour ou cette pétition à l'assemblée 
départementale. 

» Pour donner à cette manifestation le 
caractère le plus étendu et le plus imposant, 
nous faisons appel à tous, absolument à 
tous. » 

C'est l'idée de Jules Lemaître reprise par 
MM. Coppêe et Piou. 

On devine quel sera le résultat. 
Sur 86 départements français, 70 au 

moins enverront des adresses de félicitations 
au Gouvernement. 

Ils l'eussent fait, d'ailleurs, sans l'invita-
tion du trio gaffeur ; mais ils le feront da-
vantage encore et avee plus d'entrain, quand 
la minorité cléricale de chaque conseil se 
sera fait le porte-parole de la minorité clé-
ricale du pays. 

Et M. Lemaître verra ainsi la portée du 
sophisme qni prétend que les Chambres, 
nommées par la majorité des électeurs vo-
tants, ne représentent pas la nation. Les 
Conseils généraux lui donneront un écla-
tant démenti et la politique vaillamment ré-
publicaine de M. Combes en recevra un 
nouvel appui. 

De l'idée de MM. Lemaître, Piou et Cop-
pêe naîtra un nouvel élan pour aller « jus-
qu'au bout » et mettre enfin à quia tous 
les congrêganistes qui veulent résister à la 
loi. 
1 C. R. 
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L'INDISCIPLINE DANS L'ARMÉE 

avisés de cette affaire. Le colonel de Saint-
Rétny reçut l'ordre de se rendre à Bel le-Lie 
pour y subir les arrêts de forteresse. 

L'affaire en est là, mais le lieutenant-co-
lonel, pour son « refus d'obéissance », est 
passible du conseil de guerre. C'est — nous 
a-t-on fait observer au ministère — au com-
mandant du corps d'armée qu'il appartient 
de saisir à cet effet la justice militaire. 

Le lieutenant-colonel Gaudin de Saint-
Rémy est né en 1851 àCaen. Elève de l'école 
de Saint-Cyr en 1870-71, il passa capitaine 
en 1880, chef d'escadron en 1892 et lieute-
nant-colonal en 1900. Il est chevalier de la 
Légion d'honneur. 

L'article 218 du code de justice militaire, 
qui visele refus d'obéissance, est ainsi libellé : 

Est puni de mort avec dégradation militaire, 
tout militaire qui refuse d'obéir, lorsqu'il est 
commandé pour marcher contre l'ennemi, ou 
pour tout service ordonné par son chef en pré-
sence de l'ennemi ou de rebelles armés. 

Si, hors le cas prévu par le paragraphe pré-
cédent, la désobéissance a eu lieu sur un ter-
ritoire en état de guerre ou de siège, la peine 
est de cinq ans à dix ans de travaux publics, 
ou, si le coupable est officier, de la destitution, 
avec emprisonnement de deux ans à cinq ans. 

Dans tous les autres cas, la peine est celle 
de l'emprisonnement d'un an à deux ans, ou, 
si le coupable est officier, celle de la destitution. 

Il semble donc que si le conseil de guerre 
prononce la culpabilité, le lieutenant-colo -
nel deSaint-Rèmy tombe sous le coup du troi-
sième paragraphe de l'article 218, qui com-
porte la peine de la destitution. 

En outre on déclare qu'un capitaine du 
28 chasseurs est également aux arrêts de for-
teresse pour avoir — comme le dit un jour-
nal du matin — suivi l'exemple de son lieu-
tenaDt-colonel. 

Les souvenirs dn oénéral de &alliM 

Le cas du colonel de Saint-Rémy 
A l'occasion des troubles auxquels adonné 

Heu la fermeture de l'école de Lanoué, située 
dans l'arrondissement de Pontivy, opération 
qui ne put être exécutée que grâce au con-
cours d'unescadron dechasseurs en garnison 
à Pontivy, il s'est produit ungrave incident : 

Sur réquisition du préfet du Morbihan, le 
général commaniantla22e division d'infan-
terie avait envoyé au lieutenant-colonel de 
Saint-Rémy, commandant le 2e chasseurs à 
Pontivy — en l'absence du colonel de la 
Monneraye — l'ordre de mettre à la dispo-
sition du sous-pr^fet de Pontivy un escadron 
de son régiment, pour contribuer à la fer-
meture de l'école précitée. 

Le lieutenant-colonel de Saint-Rémy ré-
pondit au général de division qu'il lui était 
impossible d'exécuter ses ordres : « Je suis 
chrétien, dêclara-t-il, je ne participerai pas 
à une action qui est contraire à s a foi et à 
mes sentiments religieux. » 

En présence de ce refus d'obéissance, le 
général de division Frater releva immédia-
tement le lieutenant-colonel deSain!-Rémy 
de son commandement et désigna pour le 
remplacer le plus ancien des chefs d'esca-
drons du 2e chasseurs. 

Le commandant de corps d'armée et le 
ministre de la guerro furent immédiatement 

Le général raconte que dans une conver-
sation qu'il aurait eue avec Gambetta, en 
1882, le Grand homme d'Etat républicain 
lui aurait dit : « Il faut un gouvernement à 
la fois ferme et honnête. Il ne faut pa? que 
les « gendres » nous déshonorent ». 

Cette dernière phrase vise Wilson, gen-
dre du président Grévy, 

I' nous la baille belle, le général 1 liffet ! 
Wilson n'ayant épousé MUe Grévy, qu'en 

1885, ne pouvait être, en 1882, le gendre 
du Président de la République. 

Si tous les souvenirs du général de Gallif-
fet sont aussi exacts, il y aura encore de 
teaux jours pour l'histoiredu PèreLoriquet. 
Parfaitement, mon général ! Nous vieillis-
sons, M. de Galliffet et il vient un âge où... 
on perd la mémoire et où... on radote carré-
ment. 

Congrès National de la Paix 

Le premier congrès national de la paix se 
tiendra à Toulouse, les jeudi 16, vendredi 17 
et samedi 18 octobre 19G2. 

Le jeudi 16, le congrès sera inauguré sous 
la présidence de M. Frédéric Passy. 

Pour faciliter autant que possible la tenue 
du premier congrès national, lecomité toulou-
sain acceptera, cette année, toutes les sociétés 
et groupements dûment constitués, qui de-
manderaient l'exemption des frais et repré-
sentation. Les cotisations offertes seront 
acceptées de grand cœur ; pour les autres, il 
n'y aura rien d'obligatoire. 

Adresser le plus tôt possible toute3 les com-
munications au secrétariat général du con-
grès, 5, quai de la Daurade, à Toulouse. 

Voici lesquestionsque lecongrès étudiera ; 
Première queston. — Les sociétés fran-

çaises de la paix : Leur histoire et leur état 
actuel, les moyensde les développeretdevul-
gariser leur action dans les masses, création 
entre elles de rapports plnsétroits ; l'idée de 
fédération entre ces sociétés ; comparaison 
avec les pratiques suivies à ces divers point3 
de vue en pays étranger. 

Deuxième question.—Les congrès na-
tionaux de la paix en France et leurs rapports 
avec le congrès international de la paix : 
Lieu et date des congrès nationaux ; pou-
voirs ; représentation ; mo ie de votation ; 
compte-rendu ; invitations aux sociétés étran-
gères ; questions pratiques de réduction des 
prix de voyage, des frais de séjour, etc., etc. 

Troisième question — L'Association tou-
lousaine de la paix : Sa fondation; ses mani-
festations; création de groupes dans les villes 
voisines ; constitution et agissement de ces 
groupes; leurs rapports avec l'Association 
toulousaine. 

Quatrième question. — Le mouvement en 
faveur de l'arbitrageen Europe, pendant les 
dernières années, dans les congrès de la paix 
et les Parlements nationaux : Etudier plus 
spécialement le rôle jouéen cettematière par 
les sociétés et le Parlement français. 

Cinquième question. —La conférence de la 
paix de 1899 : Son action dans le présent et 
les moyens de l'étendre à l'avenir ; le rô'e de 
la France dans cette extension. 

Sixième question. — Les traités d'arbitra-
ge permanent dans les rapports des nations de 
race latine. 

Septième question. — Siègeet datedu pro-
chain congrès national : Nomination de la 
commission devant rédiger le programme de 
ce congrès et s'occuper des détails de son or-

| ganisation et de son fonctionnement. 
Huitième question. — Appel aux sociétés 

et à la presse française. 

LI COURONNEMENT ET LA SUPERSTITION 
Les sorciers de tous calibres, depuis les 

scientifiques jusqu'aux rebouteux, doivent 
regarder d'un œil torse Edouard VII, à qui 
ils avaient promis un trépas soigné la veille 

1 du couronnement. 
\ Or, Edouard VII vient d'être couronné 
jj et il n'est pas mort. 
| Ne croyez pas, pourtant, que ce démenti 
! infl gê par les faits aux mensonges des pro-

phètes de l'avenir et du passé, enlèvera 
quelque petite p \rt que ce soit de leur clien-
tèle badaude aux diseurs de bonne aven -
ture, tireuses de cartes, chiromanciennes, 
magnétiseuses, etc. 

Papus, le célèbre Papus, docteur en mé-
decine et, pour le moins aussi sùr que Pela-
dan, n'avait-il pas lu, dans la main de Bou-
langer, qu'il régnerait sur la France et que 
sa vie serait fort longue. VEcho de Paris 
avait, à l'époque, recueilli cette baliverne. 
Depuis, Boulanger est mort, VEcho de Paris 
a recueilli d'autres balivernes sous l'étiquette 
de nationalisme, mais les mêmes badauds 
continuent à achalander les officines où l'on 
interroge le marc de café, la pie borgne, le 
chat et le crapaud. 

Mlle Couesdon a passé ; Gaston Méry et 
son acolyte, Jules Bois, poursuivent leurs 
études (!) en magie, et font des prosélytes. 
Le caricaturiste Jossot a lâché les Sardines 
Amieux et Saupiquet pour s'alonuer à ces 
autres caricatures de la science qui se nom-
ment la Kabbale ou le livre de Salomon. 

Auguste Comte, dans son admirable syn-
thèse philosophique a établi que l'humanité 
avait passé par trois phases successives : 

l'état fétiehique, l'état métaphysique, enfin 

l'état positif. L'individu et les sociétés re" 
commencent perpétuellement ce parcours, 
mais dans les sociétés, il y a des individus 
qui ne parviennent pas à sortir de l'état 
fétichique. I! leur faut de* qui-quis, des 
amulettes, des sortilèges. Ils croient aux 
miracles, aux choses surnaturelles. 

Edouard VII vient de leur jouer un vilain 
tour, mais ils ne seront pas plus découragés 
que le nègre que son qui-qui n'a pas pro-
tégé, et, comme lui, ils continueront. 

INFORMATIONS 
Elections législatives du 10 août 

Arrondissement de Saint-Flour (Cantal) 
Inscrits : 14,885. — Votants : 12,333 

MM. Hugon, radical 6,188 élu. 
J. de Castellane, rép. lib. 6,099 

L'élection de M. Jean de Castellane avait 
été invalidée par la Chambre. Au scrutin 
du 27 avril dernier, M. Jean de Castellane 
avait été élu par 6,301 voix contre 5,887 à 
M. Hugon, député sortant. 

* ■ 
» * 

J?e circonscript. de Pontoise (Seine-et-Oise) 
Inscrits : 23,810. — Votants' : 19,548 

MM. Roger-Ballu, national.. 9,752 élu. 
Aimond, radical 9,641 

L'élection de M. Roger-Ballu avait été 
invalidée. Aux élections générales, M. 
Roger-Ballu avait été éln au scrutin de 
ballottage, par 10,272 voix contre 9,986 à 
M. Aimond, député sortant. 

La mort du général Lucas Meyer 
Le général boer, Lucas Meyer, était des-

cendu à Ixelles, dans un hôtel, il y a quel-
ques jours. Il avait l'intention de se rendre 
à Carlsbad soigner une maladie de cœur 
dont il souffrait depuis longtemps. Le géné-
ral Meyer s'était trouvé indisposé dès son 
arrivée à Bruxelles. Vendredi après-midi, 
se trouvant mieux, il avait projeté une pro-
menade avec Mme Meyer et Mme Louis Botha. 
Il monta s'habiller et se sentit sérieusement 
atteint. A peine put-il s'étendre sur son lit 
où il perdit connaissance. 

Mma Meyer, inquiète de ne pas le voir 
descendre, le retrouva étendu inanimé et 
manda d'urgence trois médecins qui vaine-
ment cherchèrent à le sauver. Il avait été 
frappé d'une congestion cérébrale fou-
droyante. 

Le bruit avait couru que le général s'était 
suicidé. C'est formellement démenti, comme 
ces autres bruits de dissentiments entre le 
général et le Président Krûger. 

Pour les sinistrés de la Martinique 
Le montant de la souscription natio-

nale pour les victimes de la catastrophe 
de la Martinique, s'élève à la somme de 
5,863,899 fr. 24. 

La Thèlégraphie sans fil 
M. Marconi a annoncé que pendant le 

voyage du retour de Cron9tadt en Augleterre 
il a reçu sans fil, à bord du Carlo-Alberto, 
des communications venues d'une distance de 
1,200 mille ; la première transmise de la 
côte de Cnrnouailles lui est parvenue en vue 
deGotlanJ, c'est-à-dire après avoir traversé 
l'Angleterre dans sa plus grande largeur, 
tout le Danemarck et la Suède. Le Carlo-
Alberto est resté pendant trois jours dans ie 
port de Kiel en communication constante 
sans fil avec l'Angleterre. M. Marconi se 
déclare très satisfait de ses expériences qui 
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lui ont prouvé qu'en augmentant l'énergie 
électrique, on arrive à transmettre sans fi! 
des télégrammes au dessus de la terre ferme 
aufsi bien qu'on y parvient au-dessus de la 
mer. Il serait facile pour l'Angleterre de 
communiquer sans fil avec la Méditerranée, 
car il y a moins de terre ferme entre elles 
quedanslecas.demsssagedu Carlo-Alberto. 
M. Marconi dit qu'il ne prévoit pas de diffi-
cultés à 1 établissement de communications 
sans fii entre l'Angleterre et l'Amérique. 

Curé puni par son Evêque 
L'èvêque da Chartres vient de révoquer 

l'abbé Fournier, curé de Saint-Germain-le-
Gaillard, qui a quitté le département. Cette 
mesuré a été prise à la suite de îa publica-
tion, dansl'Autorité, d'une lettre injurieuse 
pour legouvernementet sessupérieurs,adres-
sée par ce prêtre au président du conseil . 

Le couronnement d'Edouard VII 

Dimanche a eu lieu à Londres le cou-
ronnement du roi Edouard VII. 

Une foule immense se pressait dans les 
avenues par où devait passer le cortège 
royal, pour se rendre à l'abbaye de West-
minster. 

La cérémonie du couronnement a été 
magnifique, l'enthousiasme du public an-
glais considérable. 

faisant connaître le mandat dont il ètâit 
chargé et, avec les deux témoins réglemen-
taires, se disposait à instrumenter. 

Un train, se formant à Limoges à desti-
nation de Paris, était à ce moment sur la 
voie. L'huissier n'alla pas plus ioin : il rédi-
gea imrnéliatement soa procès-verbal de 
saisie comprenant une locomotive Com-
pound, son tender, le fourgon à bagage3 et 
lix-sept voitures de voyageurs. 

Il y avait, comme on voit, largement de 
quoi rembourser le client de M5 Delouis. 

LÉS formalités remplies, l'officier minis-
lènel allait informer ie chef de gare qu'il le 
constituait gardien du matériel formant 
l'objet de son procès-verbal, lorsque l'heure 
du clép;rt ayant sonné, la locomotive s'é-
branla et à sa suite les wagons, aux portiè-
res desquels les voyageurs contemplaient avec 
un sourire narquois le groupe formé par les 
auteurs de celtes petite corné iie judiciaire.. 

Les Conseils municipaux et la diffamation 
Un intéressant jugement a été rendu par 

la neuvième chambre correctionnelle de 
Paris, sur l'important9 question de savoir 
dans quelle mesure les discours prononcés 
au sein des Conseils mtmicipaux séant 
publiquement, peuvent deuner lieu à des 
poursuites pour d ffama'.ion et injures. 
Il s'agissait d'une poursuite dirigée contre 
le maire de Boulogne par un inspecteur des 
marchés révoqué. Elle était motivée par les 
explications données publiquement par le 
maire en séance du Conseil municipal sur 
les causes de cette révocation. Le maire sou-
tenait que la plainte ne pouvait être accueil 
lie, mais le tribunal n'a pas élé de cet avis ; 
il a condamné le maire de Boulogne à 25 
fr. d'amende et 100 fr. de dommages inté-
rêts envers le plaignant. 

Un train saisi 
..Un huissier de Limoges, Me Delouis,. a 

procédé vendredi soir, à 4 heures, à la re-
quête de M. Boileau, négociant en quin-
caillerie, à la saisie d'un train. 

M. Boileau, recevait dernièrement un 
charge nent d'objets divers, parmi lesquels 
des fers de balcons, qui arrivaient en mau-
vais état et qu'il ne voulut pas accepter. 

Un procès eut lieu ; la compagnie fut 
condamnée à payer le montant das marchan-
dises avariées — une centaine de francs 
environ — pluscertains dommages-intérêts. 

M. Boileau avait donc satisfaction; mais 
la compagnie ne s'exécutant pas dans les 
délais voulus, le négociant alla trouver Me 

De!ouis, huissier, qui se présentait aussitôt 
devant le chef de gare des Bénédictins, lui 

Condamnation â Mort. 
La cour d'assises de Saône-et-Loire a con> 

damné vendredi à la peine de mort La-r 
gneau, inculpé d'assassinat et de vol, et à 
douze ans de travaux forcés Milleret, son 
complice. 

Lagne.au, qui simulait la folie depuis oc-
tobre dernier, a été déelaré entièrement res-
ponsable par les docteurs-directeurs des asi-
les d'aliénés de Bourg el de D;jon. 

CHRONIQUE LQ CALE 
Ouvrages récompensés 

L'Académie a décerné le prix Carlier, de 
la valeur de 1,000 francs, au docteur Le-, 
grain, mê 'ecin en chef à l'asile de Ville-
Evrard, président da l'Union française an-
tialcoolique, et à Mme Legrain, présidenlede 
l'Union française dos fer/mes pour la tempé-
rance, à n-àson de leur ouvrage la Réforme 
du Cabaret et les Restaurants de tempé-
rance. ' , ' 

Noua félicitons très vivement M. et Mme 
Legrain de la juste récompense qu'ils vien-
nent d'obtenir pour la belle œuvre qu'ils 
poursuivent sans relâche. 

Ajoutons, pour être complet, que l'ouvrage 
couronné sortait des presses de notre impri-
merie. 

Conseil d'hygiène 
Hier, le Conseil d'hygiène s'est réuni dans 

une des salles de la préfecture sous la prési-
dence de M. Caviole, conseiller de préfec-
ture. 

Etaient présents : MM. les docteurs Ca-
viole, Clary, Chêne, Gélis ; Fayret, Four-
nié, pharmaciens ; Lapeyrère, inspecteur 
des pharmacies; Pagès, inspecteur des vian-
des de boucherie.conseiiler d'arrondissement; 
Toulouse, architecte. 

Le Conseil adopte le rapport de la Com-
mission prise dans son sein lors de la der-
nière séance, sur la réorganisation du comité 
départemental d'hygiène et des commissions 
d'hygiène. 

Un crime 
Le petit village d'Orniac, situé à 8 kilo-

mètres de Lauzès, vient d'être le théâtre 
d'un crime épouvantable qui, commis il y 
a plus d'un mois, n'a été découvert que 
jeudi dernier, dans les circonstances sui-
vantes : 

Jeudi, des bergères qui gardaient leurs 
moutons dans les environs d'Orniac, tout 
près de la maison d'un nommé Dournes, 
furent incommodées par une odeur fétide 
de pourriture. 

Sans attacher tout d'abord beaucoup 
d'importance à ce détail, elles en firent 
part néanmoins à un facteur rural qui 
passait près d'elles, au moment même de 
leurs constatations. 

Le facteur s'assura du fait, et comme il 
avait remarqué l'absence du propriétaire 
de la maison qui n'avait été vu depuis le 
commencement de juillet, il s'approcha de 
la maison. Plus il approchait, plus l'odeur 
de pourriture devenait forte et insuppor-
table . 

Parvenu près de la porte, il essaya de 
voir par la chatière ce qui se passait à 
l'intérieur. 

Le facteur vit au milieu de la chambre 
un corps étendu. 

Immédiatement il partit et se rendit à 
Orniac prévenir quelques habitants qui se 
rendirent sur les lieux, ouvrirent la maison 
et se trouvèrent en présence du cadavre en 
putréfaction de Dournes. 

Le parquet de Cahors fut alors avisé. 
M. Caillaux, juge suppléant, faisant fonc-
tion de juge d'instruction, M. Deandreis, 
substitut du procureur de la République, 
M. le docteur Clary, médecin-légiste, et 
M. Mèges, commis-greffier, se rendirent 
samedi à Orniac pour procéder aux consta-
tations légales. 

Le cadavre de Dournes était étendu sur 
le sol ; sa décomposition était complète : 
les membres inférieurs étaient déjà dessé-
chés. ... 

La tête était ouverte en deux endroits, 
par deux blessures qui ont dû être faites au 
moyen d'une hache. 

Quand M. le médecin légiste voulut exa-
miner ces blessures, la tête se sépara du 
tronc, tant l'état de décomposition était 
avancé. 

, ,i Dournes avait été assassiné. 
La hache qui a servi à commettre le cri-

me, a été retrouvée dans un petit bois, 
situé â deux ou trois cents mètres de l'ha-
bitation de Dournes. 

Qu'était Dournes ? 
Des renseignements que nous tenons de 

certains habitants de la commune d'Or-
niac, Dournes âgé de 68 ans, cultivateur, 
vivait seul dans sa petite maison située 
sur le sommet d'une petite colline, dis-
tante de 3 kilomètres environ d'Orniac, 

C'était un taciturne, mais non un mau-
vais homme : il travaillait lui-même quel-
ques terres qui lui appartenaient. 

Dournes, sans être très aisé, vivait 
convenablement ; il passait pour avoir 

quelque argent, et même le mois dernier 
il s'était plaint qu'à maintes reprises, fe

s 
voleurs avaient pénétré chez lui et avaient 
emporté du vin, de l'eau-de-vie, et u

ne 
somme de 40 francs. 

C'est vers les derniers jours du mois de 
juin que Dournes se plaignit à ses voisins 
de ces vols dont il était victime ; et c'est 
environ au 6 juillet qu'on peut faire remon-
ter la disparition de Dournes. 

Il y a donc plus d'un mois que Dournes 
a été assassiné. 

Le parquet après les constatations d'u-
sage, a ouvert une enquête dont nous tien-
drons nos lecteurs au courant. 

Fête votive 
Les jeunes gens do quartier Saint-Laurent 

informent le public que la fête votive du 
quartier, qui devait avoir lieu dimanche 
dernier, est renvoyée dans le courant du 
mois de septembre. 

luniqu« «lu ïme de ligne 
PROGRAMME DU 15 AOUT 

Allegro Militaire Millot 
La Poupée de Nuremberg (Ouv1*) Adam 
Chants d Ivresse (Valse) Popy 
Mireille (fantaisie) Gounod 
Les Echos des Concert (Quadrille) X. 

De 8 h. 0 à 9 h. 112. Allées Fénelon. 

Le concert de jeudi 14 est remis au ven-
dredi 15 août, de 8 h. 1/2 à 9 h. 1/2. 

ÉTAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du 7 au ii Août 1902 

Naissances 
Espitalié, Andrée-Catherine, à la Mater-

nité. 
Hugonnenc, Marie-Céline-Fernande, rue 

Nationale, 32. 
Jeanne, Françoise, rue Rousseau. 
Morq, Marie Jeanne-Suzanne, rue du Por-

tail-Alban. 
Publications dt mariages 

Marty, Géraud-Jean Joseph, commis de 
l'inspection académique du Lot et Ricaud, 
Jeanne-Marie, maîtresse au Collège de 
filles. 

Philipon, Jean-Léopold-Anfoine, substitut 
du Procureur de la République et Del-
port, Jeanne-Amélie-Paule, s. p. 

Cros, Eugène, charpentier et Esearrié, 
Angèle, chapeliére. 

Décès 
Moussac, Louise, enfant assisté du Lot, 8. 

p., 20 ans, célibataire, à l'hospice. 
Balthazard, Jean-Octave, sergent au 7e de 

ligne, 23 ans, célibataire, à l'hospice, 
Valet, Marie, veuve Thierry, 81 ans, rue 

Darnis, 12. 

Arrondissement de Cahors 

MERCUÈS. — Accident ou suicide. — 
Dimanche, le cadavre du nommé Delpon, 
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MADEMOISELLE 

PAR B. FLEMMING 
(Traduit de l'anglais par CH.-BEHNAKD DEROSNE) 

PREMIERE PARTIE 

UN JOLI TÉNOR 

XVII 

Resurgam 

»&' Nous l'avons réveillée après quelques 
instants et elle est allée dans la chambre du 
malade. Elle en a fermé la porte et nous 
l'avons entendue s'agenouiller. Puis il s'est 
fait un long silence, si long et si profond que 
nous nous sommes alarmés. Mme Otis a frap-
pé à plusieurs reprises à la porte sans rece-
voir de réponse. Alors, elle a ouvert et est 
entrée. Catherine était étendue, la face contre 
le plancher et raide morte. 

— Grand Dieu ! 
— Elle devait être morte depuis quelques 

minutes déjà, dix minutes au plus, car elle 
commençait à devenir froide. Je l'ai laissée 
chez Otis. Quand j'ai eu reconnu que la vie 
était complètement éteinte, qu'il n'y avait 

Reproduction interdite aux journaux n'ayant pas 
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plus rien à tenter ou à faire, je suis venu ici. 
C'est affreux, sir Richard... c'est horrible!... 
Et il y a quelques jours à peine. 

La voix du vieux docteur lui manqua, il 
détourna les yeux, et regarda. 

Les deux hommes ne parlaient pas. On en-
tendait le tic-tac de la pendule, les résidus 
de charbon tomber de la grille dans le cen-
drier. 

Sir Richard, raide et droit sur sa chaise, 
était tout effrayant à voir. 

Morte ou vivante, je me vengerai! . 
Ces horribles paroles retentissaient à son 

oreille comme un glas de mort. Elles ne si-
gnifiaient rien peut-être ; elles n'étaient que 
l'expression passionnée de la rage d'une 
femme outragée, mais elles faisaient leur, 
oeuvre. 

Catherine était morte, et Catherine avait 
dit : Morte, je me vengerai. 

Richard avait beau faire, elles lui reve-
naient sans cesse à l'esprit et l'affolaient. 
Il était, notez-le bien, superstitieux dans 
l'âme. 

Catherine était morte ! Il n'y avait plus de 
Catherine au monde. De grosses gouttes de 
sueur perlaient sur son front et sa voix était 
étranglée. 

— Docteur Graves... Il doit y avoir erreur, 
certainement. Elle ne pouvait pas mourir 
ainsi. C'est trop horrible, et puis elle était 
si jeune et si forte. Jamais elle n'a été malade 
un seul jour de sa vie. Retournons auprès 
d'elle et voyons s'il y a quelque chose à faire. 
J'irai avec vous. Partons à l'instant. Je vous 

dis qu'elle ne peut être morte. Je ne veux pas 
qu'elle meure. C'est un évanouissement, doc-
teur, croyez-moi... et rien de plus. Une jeune 
fille de la force de Catherine ne meurt pas en 
une minute. 

— Sir Richard, dit tranquillement le vieux 
médecin, j'ai soixante-cinq ans, et il y en a 
quarante que je vois la mort sous toutes ses 
faces. Je vous dis qu'elle est morte. Mais nous 
retournerons près d'elle, comme vous le de-
mandez, et vous pourrez vous convaincre vous-
même de la douloureuse réaité. 

i Mais sir Richard ne pouvait pas être con-
vaincu, il ne voulait pas, il ne pouvait pas 
admettre qu'elle fût morte. 
. Il sortit précipitamment de la bibliothèque, 
changea de vêtement, fit seller un cheval, et, 
un quart d'heure après, les deux hommes 
galopaient dans la direction de Castleford. 

. La ville était silencieuse et sombre. Il était 
près de onze heures. 

Ni l'un ni l'autre n'avaient dit un mot : 
l'homme hors d'haleine ne parle pas. 

Ils atteignirent l'habitation d'Otis; les fenê-
tres étaient éclairées, on voyait aller et venir 
à l'intérieur. 

Le cœur de sir Richard battait violemment 
dans sa poitrine. Il se sentait mal à l'aise, et, 
la tète lui tourna pendant un moment lors-
qu'il descendit de cheval ; mais il revint 
promptement à lui, et suivit le docteur dans 
la maison. 

Sur le can pé, dans le petit salon où ils 
l'avaient déposée tout d'abord, Catherine était 
encore étendue. 

On lui avait été son chapeau et son man-
teau, on avait dégraffé sa robe, mais le sceau 
de l'éternel sommeil était'imprimé sur sa face 
rigide. 

On lui avait fermé les yeux, joint les mains; 
elle était comme endormie et plus belle qu'elle 
ne l'avait été de sa vie. 

C'est ainsi que sir Richard Dangerfleld la 
revit. 

Outre Otis et sa mère, la vieille nourrice 
indienne du Trou-Perdu, triste, maigre, avec 
ses longs cheveux gris, était assise près de 
celle qu'elle avait élevée, et se' balançait in-
cessament de droite et de gauche, en faisant 
entendre de petits cris plaintifs comme un 
animal. 

Elle leva se3 yeux rougis et enflammés, et 
les fixa avec une expression de haine farou-
che sur la face pâle du baronnet. 

— Oui, dit-elle amèrement, vous êtes un 
beau seigneur, maintenant, petit Richard 
Dangerfleld, et vous faites bien de venir con-
templer votre ouvrage, car vous êtes son as-
sassin vous et celui qui git là-bas. Car si vous 
n'êtes pas des assassins, vous et lui, il feu* 
qu'il n'y ait jamais eu d'assassins au monde... 
La loi ne vous atteindra peut-être pas, mai* 
bien des hommes ont été condamnés à être 
pendus, qui le méritaient moins que vous!.-
Je m'étonne que vous n'ayez pas peur en la 
regardant... peur qu'elle ne se lève de son lit 
de mort pour vous accuser. 

Il tourna vers elle son visage livide, torture 
par la peur et tout à fait horrible à voir. 

(A suivn.) 
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Antoine, âgé de 69 ans, habitant Mercuès, 
8 été trouvé dans an puits situé près de 
Calamane. 

Delpon avait disparu de son domicile 
depuis jeudi. 

On attribue cette mort a un suicide, mais 
rien no saurait l'indiquer d'une façon for-

Le gendarmerie de Catus procède à une 
enquête. 

LUZECH. — Compatriote. — M. Lapey-
rôre, pharmacien principal de la marine en 
reliais, est nommé au même grade dans la 
réserve, pour compter' du Ier août 1902. Est 
affecté au port de Brest. 

Arrondissement de Figeac 

F1GEAC. — Subvention. — M. le prési-
dent du Conseil, ministre de l'intérieur et 
des cultes, a accordé une subvention de 200 
fr, a la Société de secours mutuels et de prêt 
d'honnenr de Figeac. 

— Tribunal correctionnel. ^— Audience 
do 9 août : 

Une seule affaire est appelée. Joséphine 
Qenôt, femme Bonnes, 36 ans d'Espeyroux, 
poursuivie pour coups et blessures, est con* 
damnée à 100 fr. d'amende (loi Bérenger.) 

— Frairie. — La fête patronale de 
Ceint-d'Eau, section de notre ville, a été 
célébrée dimanche, et a conservé sa vieille 
renommée. La soirée surtout a été très ani-
mée, grâce au nombreux public arrivé de 
Figeac. Le bal champêtrea obtenu beaucoup 
de succès, mais n'a pas été de longue durée, 
car vers minuit les lampions étaient éteints. 

Conseil Municipal. — Le conseil muni-
cipal de notre ville est convoqué pour ven-
dredi 15 août, à huit heures du soir. 

Ordre du jour : Avis sur des demande» en 
autorisation formées par diverses congréga-
tions et autres affaires urgentes, 

SAINT-CÉRÉ. — Accident d'automobile. 
— Jeudi, vers les quatre heures du soir, M. 
de Lavaur, propriétaire du château de La-
boisse et maire de Saint-Laurent-les-Tours, 
avait reçu chez lui M. Cayla, curé des Récol-
leti. M. de Lavaur, possesseur d'une auto-
mobile depuis quelques jours seulement, of-
frit au curé de le conduire à Saint-Céré avec 
sa machine. Ce dernier accepta volontiers. 
Un neveu de M. de Lavaur qui se trouvait là 
délira faire cette agréable promenade et les 
accompagner. 

A peine sortis de l'enceinte du château, à 
deux ou trois cents mètres, le véhicule rou-
lait à une vitesse un peu trop rapide étant 
donné l'étroit chemin qni conduit du château, 
an chemin de grande communication. Arrivés 
à un contour un peu brusque, soit par distrac-
tion ou en raison de l'allure, le conducteur ne 
put guider sa machine et celle-ci fut lancée 
à travers le talus, heureusement pas très haut 
en cet endroit; en arrivant au fond, elle 
heurta un peuplier et les trois promeneurs 
forent projetés dans le pré. 

Dans leur chute, M. le curé Cayla reçut 
de fortes contusions aux jambes et on dut le 
transporter au château, où il a passé la 
nqit, ayant perdu connaissance pendant un 
moment, M. de Lavaur ne reçut que des 
contusions légères à la tête; son neveu ne re-
çut heureusement aucun mal. 

Notons que l'automobile a été fortement 
endommagée. 

MARCILHAC. — Grandis fêtes. — Notre 
cour mune s'apprête à célébrer avec éclat sa 
fête annuelle, fixée aux 15, 16 et 17 août. 

Voici le programme des réjouissances : 
Dans la soirée du 14. — Annonce des 

fêtes par des salves d'artillerie et aubades à 
la municipalité. 

Vendredi 15. — Dans la matinée, défilé 
en musique, bal; à trois heures du soir, jeu 
de la cruche ; à quatre heures, courses aux 
ânes; à six heure*, concours de grimaces; 
à huit heures, brillant feu d'artifice; à dix 
heures, bal champêtre. 

Samedi 16. — A trois heures du soir, jeu 
du baquet ; à quatre heures, départ d'un bal-
lon ; à dix heures, grand bal, 

Dimanche 17. — A trois heures du soir, 
jeu de la pomme ; à quatre heures, course 
au sac; à six heures, grandes courses de bi-
cyclettes. 

Le comité d'organisation invite MM. les 
débitants à vouloir bien pavoiser et illumi-
ner pendant ces brillantes fêtes qui attire-
ront certainement dans notre localité de nom-
breux étrangers. 

LACAPELLE-MARIVAL. — Fête locale. — 
Voici le programme de lafête locale, qui au-
ra lieu les jeudi 14, vendredi 15 et samedi 16 
août : 

Jeudi 14 août. — annonce de la fête par 
des salves d'artillerie, retraite aux flambeaux 
et bal public. 

Vendredi 15 août. — A cinq heures du 
matin, salves d'artillerie et réveil en musi-
que; a huit heures, jeu de la seringue, place 
du Fort; à neuf heures, jeu de la ficelle, 
place du Pont ; à dix heures, jeu de la pom-
me au champ de foire; à onze heures, jeu de 
la crème Grand'Rue; à deux heures du soir, 
mât de cocagne ; à trois heures, jeu du ba-
quet, place du Fort ; à 4 h. courses aux 
ânes attelés; à cinq heures, courses de bicy-
clettes, avec primes, bataille de confetti; à 
huit heures, grandes illuminations ; à neuf 
heures, brillant feu d'artifice, tiré par M. 
Léonard ; à dix heures, retraite aux flam-
bant, grand bal toute la nuit. 

Samedi 16 août. — A cinq heures du ma 
tin, salves d'artillerie; à sept heures, tour 
de ville en musique; de neuf henres à onze 
heures, jeu du biscuit courses aux brouettes, 
concours de grimaces ; à une heure et demie 
du soir, courses en sac, jou de lapcë'e, cour-
ses aux ânes montés, jeu des ciseaux, etc ; 
à tro s heures, bals sur divers points de la 
ville ; à neuf heures, ascension du baUon 
le Marival ; à dix heures et demie retraite 
aux flambeaux ; à onze heures, grand bal 
pub ic. 

Les habitants sont priés de pavoiser et 
d'illuminer leurs maisons. 

Le meilleur accueil sera réservé aux étran-
gers. 

Arrondissement de Gourdon 
GOURDON. — M. Daynac, juge au tribu-

nal de première instance de Gourdon, rem-
plira au même siège les fonctions déjuge 
d'instruction en remplacement de M. Lacroix 
qui a été nommé président. 

SOUILLAC. — Le banquet. — Nous rap-
pelons que les adhésions seront reçues 
jusqu'au 15 août. 

Les adresser à M. Fougères, à Souillac. 
— Acte de probité. — Vendredi, M. 

Edouard Sclafer, ouvrier tailleur chez M. 
Delbos, avenue Gambetta, trouva, place de 
Laborie, un porte-monnaie contenant une 
somme de 14 fr. Il s'empressa de remettre 
sa trouvaille entre les mains de l'appariteur 
municipal. 

Nous adressons nos vives félicitations à 
cet honnête jeune homme. 

— Nos compatriotes. — Mlle Mondy, 
de Souillac, a subi avec succès les épreu-
ves écrites aux examens pour le brevet 
d'aptitude pédagogique. Bonne chance 
pour les épreuves orales. 

ON DEMANDE 
UN RÉGISSEUR 

Marié, habitué avec sa femme aux travaux 
de l'agriculture. 

S'adresser pour renseignements, au 
bureau du journal. 

BULLETIN FINANCIER 
Le marché fait preuve de tendances très sa-

tisfaisantes, tout au moins sur nos fonds pu-
blics, et c'est malgré le calme absolu des 
affaires. 

En effet, il y a aujourd'hui, et il paraît 
devoir en être de même pendant toute cette se-
maine, que fort peu de monde à la Bourse. 

Notre 3 o/o a passé de 100,80 à 100,90 ; le 
3 l/2o/o de 101,22 à 101,27. 

Le Crédit foncier se traite à 732 ; le Comp-
toir national d'Escompte à 572; le Crédit lyon-
nais accentue son mouvement â 1075 et la 
Société générale à 614. 

Nos chemins sont assez bien tenus ; le Lyon 
à 1435; le Nord à 1845 et l'Orléans à 1522. 

Le Suez a passé de 3933 à 3938. 
Les fonds étrangers sont sans changement 

notable : l'Extérieure à 80,95; l'Italien â 
101.95 ; le Portugais à 29,70 ; le Russe 3 o/o 
1891 à 88,20 ; le Turc D cote 28,75 et la Banque 
Ottomane à 560. 

Un journal pour les enfants 
« Jean-Pierre est un journal spécialement 

a créé pour les enfants. Jean-Pierre sera à la 
« fois éducatif et récréatif. Il essaiera d'attein-
<( dre ce double but : développer chez les en-
te fants l'esprit d'observation et de critique, les 
« habitueràvoiretcomprendre ce quilesenfou-

it re, et les préparer ainsi à penser et à juger 
« par eux-mêmes ; ensuite, diriger dans un 
« sens plus juste et plus vrai leurs admirations 
« naissantes : substituer, par exemple, à l'amour 
« delaforcebrutaleetdes conquêtes militaires 
« l'amour de la liberté et du travail, le désir 
« généreux de venir en aide aux opprimés et 
« aux sacrifiés ; remplacer le préjugé de la 
« supériorité masculine par la conscience de 
« l'égalité morale des sexes. 

« Jean-Pierre paraît deux fois par mois, 1* 
« 1" et le 15. Les abonnements coûtent : 3 fr. 
« pour la France, l'Algérie et la Tunisie ; 5 fr. 
« pour l'étranger. 

« Jean~Pierre donnera la réponse aux devi-
« nettes, aux charades, la solution des problé-
« mes amusants, etc. Jean-Pierre ouvrira des 
« enquêtes, il sera très heureux qu'on y ré-
« ponde. 

« Adresser ce qui concerne la rédaction et 
« l'Administration à Jean-Pierre, journal pour 
« les enfants, 8, rue delà Sorbonne. > 

EN VENTE A CAHORS : 

Chez Mlle Euphrasie IMBERT, marchande d* 
journaux, à côté de la Mairie. 

Billets d'aller et retour de famille 
Four les stations thermales de ChambUt-Nérii 

(Néris, Evaux-les-Bains,) Moulins (Bourbon-
I Arehambault), Saint-Eloy (Chateauneuf-lea-
Bains), La Bourboule, le Mont-Dore, Royat, 
Rocamadour, (Miers), Vie-sur-Cêre. 
La Compagnie d'Orléans délivre du 15 mai 

au 15 septembre de chaque année, pour les 
stations ci-dessous indiquées, des billets d'aller 
et retour de famille en l", 2" et 3* classe» 
comportant une réduction de 50 0/0 sur le 
double du prix des billets simples pour chaque 
personne en sus de deux, sous condition 
d'effectuer un parcours minimun de 300 kilo-
mètres (aller et retour compris). 

En vue d'augmenter les facilités offertes par 
ces billets, la Compagnie autorise exception-
nellement le chef de famille à revenir seul i 
son point de départ à la condition d'en faire 
la demande en même temps que celle du billet. 

En outre il est délivré au chef de famille 
une carte d'identité sur la présentation do 
laquelle il sera admis à voyager isolément à 
moitié prix pendant la durée de la villégiature 
de la famille entre le lieu de départ et le lieu 
de destination mentionnés sur le billet de 
famille. 

II est rappelé à cette occasion que les billets 
de famille sont établis par l'itinéraire à la 
convenance du public, que l'itinéraire peut 
n'être pas le même à l'aller et au retour, enfin 
que la durée de validité, à compterdu jour du 
départ, ce jour non compris, ait de 30 jour» 
et peut être prolongée une ou plusieurs fol» 
d'une période de 15 jour» moyennant supplé-
ment. 

Bulletin météorologique 
DATES TEMPÉRATURE Pression atmosphérique* 

rtdttite 

9 Sam. 
10 Dira. 
11 Lundi 
12 Mardi 

28 
25 
20 
19 

minima 

+ 20 4- 16 
+ 17 
-f- 18 

au niveau de la mer Tempe 

765 
766 
766 
770 

CûUY 
COUT 
Beau 
Beau 

Altitude moyenne de Canon 
(Lycée), 138 mitres au-dessus 
du niveau delà mer. 

Temps probable t Variable 
DR HERBEAU. 
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LE PAYS 
DES 

CHIMÈRES 
ADAPTÉ DE VANGLAIS 

PAR BÉNEDICT-HENRY RÈVOIL 

XXVI 

Le désert 

La mine en question est placée le long 
d'un grand cours d'eau qui descend de la Sierra-
Nevada, et doit se trouver par ici. Cherchons 
et nous y arriverons. J'en conviens que le dé-
sert que nous traversons n'est pas fait pour 
nous donner de la gaieté au cœur ; la chaleur 
^ulante nous sera fort désagréable pour mar-
CneF, nous sommes venus assez loin pour ne 
Pas reculer. Nous trouverons peut-être quel-
les nions dont nous ne pouvons pas d'ici 
SOuPçonner le gisement. Allons t mes amis, 
?8n°us décourageons point. Demain, peut-
6 re atteindrons-nous la mine, et alors, nous 
ser°ns récompensés de toutes nos souffrances. 

Les mineurs reprirent leur marche à travers 
8 «esert désolé, le soleil dardait ses rayons 

t^Produ'*08 interdite aux joumaas n'a*an» pas de 

sur leurs têtes et la répercussion de ses rayons 
sur les roches dénudées, redoublait l'intensité 
de la chaleur. L'atmosphère ressemblait à ce-
lui d'une fournaise. 

Après deux heures d'une marche continue, 
les mineurs se trouvèrent éperdus, mais tout 
en gardant le silence, ils n'en continuaient 
pas moins à avancer lentement, sans dissimu-
ler leur découragement. 

Le Baron semblait prêt à succomber sous le 
poids de sa charge. Absorbé par ses tristes 
pensées, il restait parfois en arrière, tandis 
que le matelot se permettait de le railler afin 
de le taquiner. 

Le gentilhomme répondait à ces insultes par 
le plus grand mépris ; mais lorsque à un mo-
ment donné, le brutal Ostendais se permit de 
parler à l'homme bien né de sa noblesse et de 
sa faiblesse, celui-ci ne pouvant plus conte-
nir sa colère, jeta son havresac par terre et 
prenant son revolver à la ceinture, s'écria : 

— Arrêtez, Messiers, je vous en prie. 
— Eh bien ! de quoi s'agit-il. Que voulez-

vous î murmurèrent les camarades étonnés 
d'un pareil ordre. 

— Cet animal prend la liberté de se moquer 
de moi, et il s'imagine qu'un homme de mon 
rang, forcé de subir la position, dani laquelle 
malheureusement je me trouve, peut être in-
sulté impunément. Je ne le supporterai point. 
Rien ne m'empêcherait de lui fracasser le crâ-
ne d'un coup de revolver, mais il me répugne 
de commettre un meurtre. Je veux me battre 
en duel avec lui. L'un de nous laissera la peau 
dans ce désert, je le jure ! 

Les quatre Belges voulurent s'interposer 
pour empêcher cette collision. Mais le baron 
avait appelé à plusieurs reprises le marin : 
Lâche ! lâche ! et celui-ci soutenu par Pardoes, 
déclara qu'il allait couper le gentihomme en 
morceaux. 

— Pas de revolver ! Au couteau et à mort ! 
Cela durera plus longtemps et nous verrons 
le sang couler. 

— Soit! au couteau, répliqua le baron, dont 
la pâleur avait augmenté avec sa colère et 
qui darda ses yeux brillants sur son ennemi. 

— Hélas ! ils vont s'écharper, disait Kuik, 
en se lamentant. Quel malheur! cet excellent 
baron, la patience même, on l'a exaspéré ! Il 
est devenu fou. Voilà ce que c'est d'avoir man-
gé de l'ours. 

— Aux armes ! aux armes ! s'écria dans ce 
moment le Bruxellois. Les Peaux-Rouges ! 
les Peaux-Rouges! 

Cette terrible nouvelle mit un terme à la 
querelle des deux mineurs. Tous les six s'é-
taient emparés de leurs fusils et ils sondaient 
la partie du désert que Pardoes leur désignait 
du doigt. 

— Des sauvages! Juste ciel! où nous ca-
cher, murmura Donatus en tremblant de tous 
ses membres. Grand Dieu ! nous sommes per-
dus! 

Bientôt les associés purent apercevoir, à 
plusieurs milles en avant, une dizaine d'abo-
rigènes s'avançant à travers les roches de la 
chaîne des montagnes. Pardoes déclara que 
c'étaient des Peaux-Rouges : il les reconnais-
sait à leur nudité, à leurs longs cheveux et à 

leur démarche cauteleuse. 
Ces sauvages, disait-il, étaient fort dange-

reux. 
A vrai dire, le but du Bruxellois était de 

faire diversion à la querelle du baron et du 
marin, mais le baron qui l'avait compris, ré-
pliqua de cette façon : 

— Soitl mais ces sauvages sont encore i 
deux lieues d'ici : ils ne nous ont point vus et 
ils vont disparaître là-bas, derrière ces pic» 
ardus. Rien ne s'oppose donc à notre duel. 
En place et le couteau en main, Ostendais. 

Pardoes prit la balle au bond. 
—■ Qu'est-ce à dire ? vous voulez vous bat-

tre au moment où nous allons êtres attaqués 
par des gens du pays californien. C'est ce que 
nous allons voir ! Donatus, Roseman, Creps, 
voulez-vous m'obéir pour sauver notre exis-
tence à tous ? Oui ! n'est-ce pas î Tenez en 
joue le matelot, je me charge du baron. 

Tout en parlant ainsi, il avait fait un pas 
en avant et il ajouta : 

— Baron, vous avez fait un pacte avec nous 
et vous ne pouvez pas disposer de votre vie 
comme il vous plaira. Ce duel porte atteinte à 
nos arrangement particuliers, car il peut nous 
priver de l'un de nos camarades qui nous fe-
rait défaut. N'importe, je casserait la tête au 
premier de vous deux qui se ruera sur l'autre. 
De cette façon, nous ne perdrons pas ici un 
temps précieux. 

(A suivre) 
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CHEMINS DE FER D'ORLÉANS 

Chemin de fer d'Orléans 
FÊTE DE L'ASSOMPTION 

15 AOÛT 1902 
A l'occasion de la fête de l'Assomption, 

les billets aller et retour à prix réduits, qui 
auront été délivrés aux conditions des tarifs 
spéciaux G. V. n° 2 et G. V. n6 192, du 
samedi 9 au mercredi 20 août inclus, se-
ront valables p.otH' Je retour jusqu'au der-
nier train du jeudi 21 août. 

Ces billets conserveront la durée de vali-
dité déterminée par les Tarifs précités 
lorsqu'elle expirera après le 21 août. 

Facilités données aux voyageurs pour 
aller visittr les plages de Bretagne 

desservies par le réseau d'Orléans 

La Compagnie d'Orléans délivre pendant la 
période du Samedi, veille de la fête des Ra-
meaux, au 31 octobre (inclusivement) des bil-
lets d'aller ; et retour individuels en lr% 2° 
et 3e classes pour les stations balnéaires de 
St-Nazaire, Pornichet, Escoublac-la-Baule,Le 
Pouliguen, Batz, Le Groisic, Guérande, Qui-
beron, St-Pierre-Quiberon, Plouharnel-Car-
nac, Vannes, Lorient, Quimperlé, Concarneau, 
Quimper, Pont-l'Abbé, Douarnenez et Chà-
teaulin. 

En vue de faciliter les déplacements des fa-
milles, la compagnie délirvera, à partir du lor 

août au départ de toutes les stations du réseau 
situées à 125 kilomètres au moins des stations 
balnéaires dénommées ci-dessus, des billets 
collectifs aux familles d'au moins 3 personnes 
payant place entière et voyageant ensemble. 

Le prix de ces billets s'obtient en ajoutant 
au prix de quatre billets simples ordinaires le 
prix d'un de ces billets pour chaque membre 
de la famille en plus de deux. Toutefois, le prix 
par personne ne peut excéder le prix des billets 
individuels actuellement délivrés pour les mê-
mes stations balnéaires. 

Le chef de famille peut être autorisé à revenir 
seul a son point de départ à la condition d'en 
faire la demande en même temps que celle du 
billet. 

11 peut, en outre, obtenir une carte d'iden-
tité sur la présentation de laquelle il pourra 
voyager isolément à moitié prix du tarif gé-
néral pendant la durée de la villégiature de la 
famille, entre le lieu de départ et le lieu de 
destination mentionnés sur le billet. 

La durée de validité des billets est de 33 
jours, non compris le jour du départ ; elle peut 
être prolongée une ou deux fois d'une période 
de 30 jours moyennant le paiement d'un sup-
plément de 100/0 par chaque période 

on parcoors rniûiœum de 300 kilomètres (aller 
es retour compris), et notamment pour : 

Arcachon, Biarritz, Das, Gsiéthary (haUe), 
[Lnday^, Pau, Saint-Jean-de-Luz, Sa!ies-de-
B'arn, etc. 

Durée de validité : 33 jours, non compris les 
jours de dépari et d'arrivée. 

BILLETS DE FAMILLE A PRIX RÉDUITS 
à l'occasion des grandes vacances 

En vue de faciliter les déplacements pen-
dant les grandes vacances, la compagnie 
d'Orléans délivre du 15 juillet (inclus) au 
1er octobre (inclus) de toute station de son 
réseau, pour touto station du réseau distan-
te d'au moins 125 kilomètres de la station 
de départ, des billets d'aller et retour de fa-
mille en lre, 2e et 3e classes aux conditions 
suivantes : 

Réduction de 50 0/0 sur le double do prix 
des billetssimples pour chaque personne en 
sus de deux ; autrement dit, le prix du 
billet de'famille, aller et retour, s'obtient 
en ajoutant âu prix de quatre billets sim-
ples, le prix d'un de ces billets pour chaque 
membre de lâfamille en plusdedeux, l'itiné-
raire peut no pas être le même à l'aller 
qu'au retour et les domestiques ont la faculté 
de prendre place dans une autre classe de 
voiture ou même dans un autre train que la 
famille. 

Arrêt facultatif dans toutes les gares du 
parcours. 

La durée de validité de ces biliuts est de 
33 jours, non compris le jour de départ. 

Billets d'aller et retour de famille 
Pour les stations thermales et hivernales des 

Pyrénées et du Golfe de Gascogne. 
Arcacbon, Biarritz, Dax, Ë*asB7 

Galles-de-Iîéam, etc. 
Tarif spécial G. V. n" 106 (Orléans) 

Des billets de famille de îre, 2e et 3e classes, 
comportant one réduction de 20 à 40 0/0, 
suivant le nombre des personnes, so:st délivrés 
toute Tonnée, à tontes les gares du réseau 
d'Orléans, pour les stations thermales et hi-
vernalos du Midi, sous condition d'effectuer 

Billels de libre circulation pour les plages 
des côtes sud de Bretagne 

Pour répondre au désir des touristes qui se 
proposent, soit de faire un voyage d'excursion 
sur les côtes sud de Bretagne sans programme 
arrêté d'avance, soit de s'installer sur une des 
plages de la côte et de rayonner de là sur les 
autres localités de cette région si variée et si 
intéressante, la Compagnie d'Orléans délivre 
chaque année, du samedi, veille de la fête des 
Rameaux, au 31 octobre inclusivement, au dé-
part de toute gare du réseau, des billets d'abon-
nement pour bains demeret excursions sur les 
plages des côtes sud de Bretagne, dont les prix 
sont fixés ainsi qu'il suit : 

l»Au départ de toute gare du réseau située à 
500 kilomètres au plus de Savenay ; première 
classe, 100 fr. — Deuxième classe, 75 fr. 

2° Au départ de toutegareduréseau située à 
plusde 500 kilomètres de Savenay. Les prix ci-
dessus augmentés, par chaque kilomètre de 
distance en plus de 500 kilomètres: première 
classe, de 0,1344. — Deuxième classe, de 
0,09072. 

Billets. — Les billets d'abonnement pour 
bains de mer et excursions aux plages des cô-
tes sud de Bretagne se composent de trois 
coupons donnant droit : 

Le 1er, à un voyage aller, avec arrêts facul-
tatifs aux gares intermédiaires entre le point 
de départ et l'une quelconque "des gares de la 
ligne du Cràisiu et de Guérande à Châteaulin 
et des lignes d'embranchement vers la mer 
(Quiberon, Concarneau, Pont-l'Abbé, Dou-
arnenez) ; 

Le 2rac, à la libre circulation sur cette ligne 
et ses embranchements vers la mer, avec ar-
rêts facultatifs à toutes les gares ; 

Le 3me, à un voyage retour, avec arrêts fa-
cultatifs aux gares intermédiaires, entre l'une 
quelconque des mêmes gares et le point de dé-
part primitif. 

Validité. — La durée de validité des billets 
d'abonnement pour bains de mer et excursions 
aux plages des côtes sud de Bretagne est de 
33 jours ; cette durée peut être prolongée une 
ou deux fois d'un mois, moyennantle paiement 
poar chacune de ces périodes, d'un supplé-
ment égal à 25 pour 100 du prix initial, sans 
que la validité puisse, en aucun cas, dépasser 
le 15 novembre. 

La demande pour billets d'abonnement doit 
être accompagnée d'un portrait photographié 
d'environ 0,04X0,03 sur épreuve non collée. 
Ce portrait sera collé par les soins de la Com-
pagnie sur le billet d'abonnement. 

EXCURSIONS 
en Auvergne, en Quercy d dans le Limou-
sin avec arrêt facultatif à toutes les gares 
du parcours. 

Eu «ne do fâc.îiter la vi-.te des régions Us 
plus pittoresques de l'Auvergne, do Quercy 
et du Limousin, la Gompageie d'Oiléaos déli-
vre du 1 er Juin au 30 Septembre de chaque 
a née, des billets d'excursion comportant notam-
ment l'itmèaire ci-après re qui permet de visi-
ter, outre la région du Mont-Dore et celie de 
Lioran, le Gouffre dePadirac, ̂ Sanctuaire 
de Rocamadour etc , etc. 

Paris, Vierzon, Bourges, Montluçon, 
Chamblel-Néris (Bains de Néris), Et aux 
(Bains d Evaux), Eygurande, La Bourboule 
(Bans de la Bourbooie), Le Mont-Dore 
(Bains du Mont-Dore), Royat (Bams de Royal), 
Clermont-Ferrand, Largnac, Vie-sur-
Gère, Le Lioran, Arvant, Figeac, Rodez, 
Decazeville, Rocamadour (Padirac), Brive, 
Limoges (par S'-Yrieix ou par Uzerche), 
Vierzon. Paris. 
Prix des billets : 1er classa 120 fr. ; 2e classe 
90 fr. Durée de validité : 30 jours. 

La durée de validité de ces billels peut être 
prolongée d'une deux ov trots périodes succes-
sives dd 10 jours, moyennant le paiemeotpoor 
chaque période, d'un supplément de 10 °/0 du 
prix du billet. 

Excursions 
En Touraine, aux Châteaux des boras de 

la Loire et aux Stations balnéaires de la 
ligne de Saint-Nazaire au Croisic et à 
Guérande. 
1er itinéraire : îre classe 86 fr. ~ 2e classe 

63 fr. — Durée 30 joors. 

Paris — Orléans — Blois — Amboise —• 
Tours — CbeDûDceaux et retour à Tours — 
Loches et retour à Tours — Langeais — Sau-
mur — Angers — Nantes ;— Saim-Naziiire — 
Le Croisic — Guérande et retour à Paris, viâ 
Blois ou Vendôme, ou par Angers el Charités, 
sans aiÏêi sur le réssai de l'Ouest. 

2e itinéraire : lre fiasse 54 fr. — 2e classe 
4î fr. — Dorée 15 jours. 

Paris — Orléans — Biois — Amboise — 
Tours — Chenonceaux el retour à Tours — 
Loches et retour à Tours — Langeais et retour 
à Paris, viâ Blois ou Vendôme. 

Ces bil'ets sont délivrés tonte Tannée à Paris 
aox gares d'Orléans (quai d'Orsay et quai 
d'Austerhz) et aux bureau succursales de la 
Compagnie et à toutes les gares el stations do 
réseau d'Orléans pourvu que la demande en 
soit faite au moins trois jours à l'avance. 

Omnibus mis en vente par la C8 d'Orléans 
La Compagnie d'Orléans met eu vente 

des prix très réduits, les quatre grand orn 
nibusqui, avant lepiolongement de sa liSn~ 
dans Paris, faisaient le service de vilîe
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Ces voitures sont en parfait état. Chàcu 
ne d'elles contient 22 places, dont 14 a pjn~ 
térieur et 8 à l'impériale. 

S'adresser pour visiter, au dépôt des Om-
nibus de la Compagnie situé boulevard dè 
l'Hôpital près de la gare de Paris-Austerlitt 

Le propriétaire-gérant ."A. GOUBSLANÎT" 

CHEMIN DE FER D'ORLEANS 
Service d'Été au ier Juillet 

I>e f*»i»i» à Toulouse 

PARIS(Aust.) départ.. 

^OGES 

™™ dépiï: 
Gigiiae-GrefSensac 

SOUILLAC j-it 
OAZODLÈS j^r;;rte; 
Lamothe-Fénelon 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnae 
Thédirac-Peyrilles 
Saint-Danis-Catus 
Espère 

CAHORS );««;*•; 

Sept-Ponts 
Cieurac 
Lalbanque 
Caussade 
MONTAUBAN arrivée. 
TOULOUSE arrivée. 

17 
EXPRESS. 

1", 2', $• clair 
3 10s. 
1 50 
3 34 
6 36.s 
6 453 
7 
7 
7 
7 
7 
8 

20 
40 
45 
52 
53 

9 
8 19 
8 31 
8 40 
8 51 
9 2 
9 13 
9 22 
9 32 
9 41 
9 51 

10 5 
10 12 
10 45 
11 19 
12 13s. 

5(1) 23 (3) 35 
EXPRESS. EXPRESS. DIRECT. 

1" claiii. 1" tlaise, 1", 2*, }• «tais. 
10 10»- 8 58s. 11 14s. 
4 38 3 16.S 9 2 
4 46 3 24Ï 9 29 
6 34i 
7 ls 

4 57 12 325 
1 »* 5 5 

— — 1 38 
7 39 5 41 1 59 
7 40 5 44 2 <l 

2 10 
— — 2 11 
— — 2 26 
— — 2 37 

8 8 6 9 2 50 
— — 3 » 
— — 3 12 
— — 3 24 
— ■ — 3 35 
— — 3 45 

8 47 6 45 3 56 
8 53 6 53 4 5 
— ' — 4 16 
— -- 4 32 
— — 4 40 

9 35 7 31 5 15 
10 1 7 56 5 55 
10 49*. 8 45 7 51 

1125 
OMNIBUS 

7 
7 

18s. 
56 

8 17 
8 
8 

30 
37 
39 

8 54 
9 5 
9 17 
9 27 
9 39 
9 

10 
51 

2 
10 12.-
10 23S 

| 7 30; 
* 7 42; 
2 7 59 
S 8 8 

I 8 45 
9 27 

Oe Toulouse à lPso*is 

TOULOUSE..d. 
MONTAUBANd 
Causaadri , 
Lalbenqua 
Oieurac 
Sapt-Ponts 

CAHORS.. jjJJ 
Espèi e 
St-Denia-Ciitu* . 
Tiié.iïrac-IVyril 
Dégagnae 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozae 
Lamot lie-Fénel. 

CAZOULÉS..|*-

SOUILLAC ïty ( d. 
Gignac-Cressens. 

BRIVE J J? 

PARIS (A.) arr.! 
* «>t ») 2e classe, pour 900 kilomètres 

a et •») S'classe, pour 300. kilomètres 
(*) Le irai» 1132 n'a lieu que les jour 

42 (4; 16(2) 1140-1128 1132 (*) 4 1126 1136 40 
EXPRESS EXPRESS OMNIBUS DIRECT EXPRESS OMNIBUS OMNIBUS OMNIBD8 

1'" classe. l-'e2' 3» elass. 1", 2», î* cl. 1", 2'.3«sl. 1", 2". 3'cl. i", !', J'il. 1", I', i»ïl 
1 »s. 2 43s. 3 18s. 5 45s. 8 40s. ■ — . 9 16 m 5 45m 
1 49 3 37 4 32 7 30 9 M — 10 53 7 25 

— 4 .1 5 20 8 11 9 53 : — 11 33 8 6 
— — 6 9 8 52 — — 12 13s. 8 48-
— — 6 19 9 1 — — 12 22 8 57 

6 33 
6 42 

9 13 
9 21 

19 "ii. 9 9' 
9 17 2 45 4 38 10 30 12 42 

2 49 4 48 g 6 52 
27 5 

— 10 36 5 57 m — 9 36 
— — — — 6 11 — 9 48 
— — ^ 7 19 — — 6 25 — 10 1 
— — 7 33 ■— — 6 41 — 10 14 
— ■ 7 42 — — ■ 6 50 — 10 23 

3 efc-; BO — 7 52 — 6 59 10 32 
— 5 30 8 7 — 11 19 7 17 i __ 10 45 
— — 8 16 — — 7 26 10 53 
— — 8 25 — — 7 36 — 11 S 
— — 8 37 — ■ — ■ 7 48 11 14 
— — 8 38 — — 7 49 11 15 

3 47 5 51 8 46 — 11 43 7 57 11 22 
3 48 5 55 8 51 — 11 44 8 7 . 11 25 

— — 9 21 — — 8 37 11 51 
4 24 6 31 9 56 — 12 22 m 9 11 i 12 23-" 
4 28 7 » . — — 12 29 — _ 12 50 

12 5 m 4 21 ■»• — — 9 14 — - 11 33 
minimum; 3* classe pour 300 kilomètres, 
minimum ; 3e classe, pour 400 kilomètres, 
s de foire àMontauban. 

De Cahors à Libos 
O.CS.IÏJU9. Mixte 

(3- cl.) 
Omnibus 

CAHORS* — D. « 5=- 7 30c- lit 49 u 7 J 
« 19= T 525 1 3f 7 14'ï 

Arrit Douelle 8 88 s — S 1 7 7 18" 
6 50 8 10 1 14 7 26 
6 36 8 80 1 20 7 35 
6 49 8 46 1 32 7 46 

Arr1 Pruyssac 6 S3 " "Aift- ; w 1 35 7 4» 
Puy-l'KTMue .. 7 1 9 11 1 43 8 1 

7 8 9 95 1 KO 8 t 
Soturac-Teuia» 7 16 9 if 1 58 8 16 

7 26 10 £ a 7 8 27 
UBOI. — A. 7 31 10 9 2 15 8 33 
PARIS - *r. il 33 s. — 4 21 8 39 m 

De Libos à Cahors 

LIBOS. 

PARIS. — D. 
A. 
D. 

Fumel 
Soturac-T»»l«e. 
Durayel 
Pujr-l'Brêqee.. 
Arr1 Praytstc 
Casielfrar»'.... 
Lozecli 
Parnae 
Arrit rituelle 
Hercule 
CAHORS. — A. 

7 SOi 
7 t» 
8 »a 
8 6g 
8 16 
8 K 
8 SO 

87 
4S 
51 

3 
8 

8 
R 
8 
9 
9 
9 18 
9 -2tt 

Omnibue. O.tiaiena. 
10 59 C 7 iOra. 

î »s 8 K5j 
S 17 9 i% 
S 83 9 11 
3 33 9 i* 
3 40 9 sa 
3 47 9 39 
3 Si 9 46 
S 59 9 51 
4 9 10 1 
4 17 10 9 
4 *1 10 14 
4 97 10 19 
4 99 10 SI 

De Cahors à Capdenac 

CAHORS- — D. 
Gabessut, halle 
Arcambal 
1ers e 
âaint-Géry..... 
Coudoehé 
ftt-Cirq, halte. 
St-Htrtin-Lab.. 
Calvignae, halte 
Cajarc 
Montbrun. halle 
Toirac 
Lamadelelne.,. 
g.APDENAC, A. 

Omnibus, Omnibus Omnibus 
1 271- 6 47 c 

7 3i'-3 1 36'3 6 56'3 
7 43S 1 47" 7 6" 
7 52 1 58 7 14 
8 1 2 i 7 22 
8 14 2 17 7 34 
8 21 2 24 7 40 
8 33 2 38 7 48 
8 41 2 41 7 55 
8 55 i 55 8 7 
9 6 3 li 8 17 
9 16 3 16 8 26 
9 29 3 29 8 38 
9 41 3 41 8 50 

De Capdenac à Cahors 
Omnibus. Omnibus, Omiiba». 

CAPDENAC D. 7 35« 11 9 B 5 39 i 
Lamadeleiste... 7 46= 11 21 = 5 51g 

7 56 S il 33 8 6 3 
Montbrma, halte g 4 11 42 6 12 

8 14 11 55 6 24 
CalTiiiae. kalta S 24 12 6«-' 6 5» 
St-Hartia-Lab. 8 32 12 14g 6 44 
St-Cirq, halte.. 8 40 12 28 6 Sï 

8 46 12 30 7 M 

Siiat-G4rjr .... 9 » 12 45 7 20 
9 5 lî 51 7 26 
9 13 I » 7 Sï 

Cabesaut, halte. 9 23 1 11 7 46 
CAMORS. — A. 9 31 1 19 7 Si 

De Gourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.l 
St-Cirq-Madelon 
Grolejac 
Carsae 
SARLAT 

7 
7 
7 
7 
8 

355 
44 s 
51 
56 
6 

8 17 

11 385 
11 47 s 
11 54 
11 59 
12 83 m 24° 

4 50-s m 

5 6 
5 14 
5 25 
5 42 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac (arr.). 
GOURDON 

9 »-s 12 55* 8 
9 10s 1 7" 8 
9 19 1 20 8 
9 24 1 27 8 
9 31 — 9 
9 41 1 44 9 

55 
1 
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SOCIÉTÉ? FINANCIÈRE 
de tout repos. Situât, honor. et lucrative. Garanties et réf. indispensa-
bles. Ecr ETINFICO- poste restante, Pau. 


